REPRÉSENTATIONS 

ET  P^o 

PROTESTATIONS 

Du  Chapitre  de  PEglife 
Métropolitaine  de  Touloufe, 

'Contre,  les  difpojitions  du  Réglement  du  24 
Janvier  y relatives  à la  convocation  de 
V Ordre  du  Clergé  y aux  Etats^Généraux 
du  Royaume. 


Û- 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  L’ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE 


DE  TOULOUSE, 

Du  Vendredi  15  Mai  1789,' 

Étant  Capitulairement  alTemblés  en  la 
forme  ordinaire , 

MM.  DE  Malaret  , Prévôt  ; de 
Cambon  , Chancelier  ; d’Aldeguier  y 
DE  Barbazan,  Daspe  , Archidiacres  ; 
Druihe  de  l’Isle  , Grand-Chantre  ; 
Dezes  , Roulland  , Betou,  Drulhe 
DE  SaINT-MeDARD  , DE  BoUTARIC  , d’Es- 
PANlés  , DE  PeRCIN  , PiNAC  , DeVER  j 
Duboürg  , Malafosse  , Guaey  , 
d’Héeyot,  de  Vicques,  deSt.-Feeix, 
Pons  , Carrere  , Chanoines  de  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Touloufè  j 

L’un  de  MM.  les  Députés  à l’Aflèmblée 
de  la  SénéchaulTée  a dit  : 

MESSIEURS, 

Les  Députés  honorés  de  votre  con- 
fiance ont  rempli  leur  miffion  , 


avec 
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l^xaâitude  &c  la  fidélité  que  vous  aviez 
lieu  d’en  attendre.  Ils  fe  font  réunis  à 
tous  les  gros  Décimateurs  ( non  Curés  ) 
pour  protefter  en  votre  nom  ^ contre  les 
difpofîtions  du  Réglement  relatives  à la 
convocation  du  Clergé  aux  Etats-Géné- 
raux du  Royaunie.  Vous  avez  déclaré  par 
leur  organe  à la  Chambre  Eccléfîaftique 
de  la  SénéchaulTée  y que  fî  vous  n’aviez 
point  refufé  de  concourir  à la  formation 
de  l’Affemblée  & aux  opérations  qui  lui 
étoient  prefcrites  y c’étoit  uniquement 
par  foumiflion  & par  refpeét  pour  les  or- 
dres du  Roi  y fans  entendre  ^ approuver 
le -Réglement  & les  difpofîtions  qui  y 
font  contenues.  Vous  vous  êtes' réfervé 
de  réclamer  une  convocation  régulière  & 
conforme  à la  juftice  : votre  déclaration  a 
été  confîgnée  dans  les  Regiftres  d’un  No- 
taire y * & annexée  au  Procès  verbal  de 
l’Ordre  du  Clergé. 

Il  efl:  temps  y Messieurs  y de  porter  vos 
juftes  plaintes  au  pied  du  Trône  ; pjus 


vos  droits  ont  été  léfés  ^ plus  il  eft  digne 
de  Vous  5 de  mettre  toute  votre  confiance 
dans  la  juftice  d’un  Monarque  , qui  n’a 
jamais  eu  befoin  que  d’être  averti , pour 
réparer  les  furprifes  faites  à fa  religion. 

Si  tel  eft  votre  vœu  , Messieurs  , 
j’aurai  l’honneur  de  vous  préfenter  ôc  de 
foumettre  à votre  fageffe  un  projet  de 
Repréfentations  ôc  Proteftations  ^ contre 
plufieurs  Articles  du  Réglement. 

Sur  quoi  y ledit  Projet  ayant  été  lu  &: 
examiné , le  Chapitre  j après  mûre  dé- 
libération y l’a  unanimement  approuvé  ; 
& a en  conféquence  arrêté  de  faire  à Sa 
Majesté  de  très-humbles  ôc  très-refpéc- 
tueufes  Repréfentations  y fur  les  difpofî- 
tions  du  Réglement  relatives  à la  convo- 
cation du  Clergé  aux  Etats-Généraux , & 
de  renouveller  ôc  motiver  fes  Proteftations 
contre  ledit  Réglement. 

MALARET,  Prévôt. 

Dejean  ^ Secrétaires 


il) 

TRÈS-HUMBLES 

ET  TRÈS-RESPECTUEUSE^ 

REPRÉSENTATIONS 

QUE  FAIT  A SA  MAJESTÉ 

Le  Chapitre  de  VÈglife  Métropolitaine  de. 
Touloufe^fur  les  difpojitions  du 
glement  du  24  Janvier  ^ relatives  à la 
convocation  de  VOrdre  du  Clergé  auK 
. États-Généraux  du  Royaume  ( i )• 

SiREi 

^ Le  Chapitre  Métropolitain  de  Tou^ 
loufe  J fenfiblement  affligé  des  maux  de 

(i)  Le  Chapitre  de  Touloufe  a adopté  les  mo-, 
tifs , fouvent  même  les  expreflîons  employées  dans 
les  Proteftations  faites  par  diverfes  Eglifes  de 
France,  6c  notamment  par  celles  de  Paris  ,TourS 
Bayeux  6c  Dijon» 
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l^État  f convaincu  de  l’indifpenfable  né- 
ceffité  des  États-Généraux  , a donné  à 


yoTRB  Majesté  des  preuves  de  fa  fidé- 
' lité  & de  fon  obéifîance  j & à fes  Gonci-r 


toyeng  l’exemple  du  refpeâ  ôc  de  la  fou- 
miflîon  ^ en  fe  conformant  provifoire- 
ment  à toutes  les  difpdfîtibns  du  Ré- 
glement du  vingt  - quatre'  Janvier  ; il  a 
offert  dans  le  cahier  de  fes  inftruâions 
( & il  renouvelle  aujourd’hui  fon  offre  ) 
de  fupporter  avec  chacun  des  deux  autres 
Ordres  ^ le  poids  des  contributions  pu- 
bliques dans  la  jufte  proportion  de  fes 
biens  ; mais  les  intérêts  les  plus  effentiels  ^ 
de  l’Ordre  du  Clergé  , ceux  mêm^de  la 
Religion  5 néceffitent  fes  réclamations 
Contre  plufîeurs  difpofitions  duRéglement. 

^ 1°.  Votre  Majesté,  reconnoit  dans 


le  préambule  que  les  formes  qui  y font 
prefcrites  font  imparfaites  ; Elle  réferve 
à l’Aflemblée  des  États-Généraux  le  foin 
d’y  remédier. 

Mais  les  États  - Généraux  formés 
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jd^après-des  dlfpofitions  inégales  &c  mal 
affurées  j ne  s’efforceront  - ils  pas  de 
confacrer  eux  - meme  les  principes  qui 
ont  préfîdé  à leur  formation  ? La  Clafle 
des  Curés  dominante  dans  la  Chambre 
Ecclélîaftique , ne  s’attachera-t-elle  point 
à faire  fanélionner  ^ malgré  fon  irrégula- 
rité connue  &c  jugée  y une  compofîtion 
qui  lui  afliire  une  exceffive  prépondé- 
rance ? Ce  Tribunal  ne  feroit-il  pas  tout 
à la  fois  juge  & partie  ? Peût--on  fe  difli- 
muler  y que  l’Ordre  du  Clergé  illégale- 
ment & incomplètement  repréfehté  y fera 
fans  pouvoir  pour  le  redreffement  même 
du  Réglement  ? Les  Etats-Généraux  con- 
centrent fans  doute  en  eux  - même  tous 
les  pouvoirs  y tous  les  droits  de  la  Na- 
tion : mais  ils  n’en  font  revêtus  que  lorf- 
qu’ils  font  légalement  coioftitués. 

. 2°.^  Le  Réglement  détruit  l’ordre  an- 
cien y obfervé  de  tous  les  temps  pour  la 
compofîtion  de  la  Chambre  du  Clergé 
aux  États-Généraux  ; il  introduit  indivi- 
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duellement  dans  les  AlTemblées  graduel 
les  de  cet  Ordre  y il  déclare  éligibles  &c 
éleâeurs  pour  les  Etats-Généraux  y des 
Eccléfîaftiques  qui  ne  réunifiant  point  in- 
térêt & qualité  y n’y  eurent  de  ne  peuvent 
jamais  y avoir  de  droit  ; qui  jamais  ne  fu- 
rent admis  y ni  dans  les  Afiemblées  du 
Clergé  J ni  dans  aucun  des  Etats  Provin- 
ciaux ; tels  font  les  Eccléfîaftiques  fans 
Bénéfice  & fans  propriété  y qui  habitent 
les  Campagnes  , ceux  qui  ne  pofiedent 
que  de  fîmples  Preftimonies  ou  Fonda- 
tions de  MelTesj  ceux  même  qui  font  Ti- 
tulaires de  vrais  Bénéfices  y s’ils  ne  font 
point  conftitués  dans  les  Ordres  Sacrés* 
Comment  juftifier  une  difpofîtion  qui  a 
appellé  pour  la  première  fois  cette  mul- 
titude d’individus  aux  Afiemblées  des  Bail- 
liages 5 & a même  attribué  à la  plupart 
d’entre  eux  y le  droit  de  s’y  faire  repré- 
fenter  ? 

On  fe  demande  en  vain  y pourquoi  les 
Eçcléfîaftiques  fans  Bénéfice  &c  propriété 
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qui  habitent  les  Villes  , ont  été  traités 
moins  favorablement  que  ceux  qui  habi- 
tent les  Campagnes  ; pourquoi  les  uns  & 
les  autres  y quoique  fans  intérêt ont  eu 
quelque  part  à la  formation  des  Etats- 
Généraux  y tandis  qu’on  a privé  de  toute 
reprélèntation , les  Séminaires,  Colleges-, 
Hôpitaux  & autres  établiflemens  publics', 
fous  le  frivole  prétexte  , que  tous  les 
Ordres  font  intérelTés  à leur  défenfe  & à 
leur  confervation. 

3”.  Le  Réglement  accorde  à tous  les 
Curés  le  droit  d’affifter , même  celui  de 
fe  faire  repréfenter  dans  les'  Aflèmblées 
des  Bailliages  & SénéchaulTées  ; mais 
puifqu’on  vouloir  abandonner  les  formés 
antiques,  puifqu’on  vouloir  faire  parti- 
ciper tous  les  Eccléfîalliques  à la  conripbfi- 
tibn  des  Etats-Généraux , pourquoi  ne 
pas  alTujettir  les  uns  & les  autres  à de’ 
juftes  réglés  de  propo’rtion  ? Pourquoi'  ne 
pas  obliger  les  Curés  à députer  aux  Alîèm- 
blées  des  Bailliages , par  Archiprêtfés  , • 
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conformément  à l’ufage  obfervé  de  toute 
ancienneté  dans  quelques  Provinces  pour . 
les  AlTemblées  du  Clergé,  & à la propofî-* 
tioiide  quelques  uns  des  Notables  ? N’eût- . 
on  pas  obtenu  par  cette  fornie  de  con- 
vocation , le  réfultat  d’une  éledion  libre , 
ôc  élémentairement  univerfelle  , qu’on  ^ 
paroiflbit  defîrer  , fans  donner  à aucune 
Clafle  d’Eccléfîaftiques  l’avantage  de  la 
foule,  qui  compromet  les  intérêts  divers  , 
entraîne  le  défordre  & dégrade  l’autorité? 

4^.  La  faveur  accordée  par  le  Régle- 
ment aux  Curés  6c  autres  Eccléfîaftiques 
îfolés  & même  fans  titre  ^ n’eft  pas  feule- 
ment une  nouveauté  arbitrairement  intro- 
duite ; elle  eft  une  véritable  injuftice  faite 
aux  Archevêques  , Evêques  , Chapitres  , 
Abbés , & autres  grands  Bénéficiers.,  En, 
effet,  le  Réglement  loin  d’établir  des  dif- 
tindions  dans  les  diverfes  Clalïes  du 
Clergé  , en  proportion  de  la  différence  de 
leur  rang  & de  leur  propriété , les  appelle 
au  contraire,  fans  avoir  égard  à leur 
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dignité  ^ à leur  confiftance  j ni  à leur  in- 
térêt. Les  Chapitres  fur  - tout  font  au- 
torifés  à former  les  plus  juftes  plain- 
tes. Il  femble  qu’on  fe  foit  attaché  à les 
dégrader , en  les  privant  de  l’influence 
à laquelle  ils  avoientles  droits  les  plus  lé- 
gitimes. 

Ainfi  , les  dignités  ôc  perfonnats  des 
Chapitres  auxquels  l’Eglife  a de  tout 
temps  aflùré  une  véritable  prééminence  j 
qui  font  des  titres  à part  y entièrement 
diftingués  des  Prébendes  Canoniales  y 
qui  polTédent  des  biens  diftinâs  de  ceux 
de  la  Menfe  Capitulaire  y ont  été  mis  à 
l’écart  & moins  favorifés  que  les  Am- 
ples Chapelains  fondés  dans  les  mêmes 
Eglifes , & dépourvus  la  plupart  y de 
fonétions  y de  propriété  y ôc  prefque  de 
revenu  (i). 

Ainfi , Ifis  Chapitres  ne  font  appellés 


- (i)  Telle  eft  dumoins  l’interprétation  qui  a été 
donnée  au  Réglement  dans  la  plupart  des  Bailliages., 
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aux  Allèmblées  d’Eleftion  que  dans  ïa 
proportion,  d’un  fur  dix  préfens  pour 
les  Chanoines  , & d’un  fur  vingt  pour 
les  Prébendiers  & Habitués  de  Chœur  , 
fans  que  les  abfens  aient,  en  aucun  cas  , 
la  faculté  de  fe  faire  repréfenter , quoi- 
qu’elle foit  exprelTément  réfervée  à tous 
les  autres  Bénéficiers. 

Ainfî,  le  Chapitre  le  plus  nombreux  , 
n’a  pas  plus  d’influence  dans  l’éleftibn 
des  Députés , qu’un  Curé  de  Campagne  , 
affifté  de  deux  Chapelains  & de  deux 
Eccléfiaftiques  , conftitués  dans  les  Or- 
dres Sacrés. 

- Ainfî , un  jeune  Sous-Diacre , fans 
expérience  , fans  emploi , fans  revenu  , 
eft  aflimilé  au  Chef  d’un  ' vafte  Diocefe  , 
chargé  du  maintien  de  la  difcipline  , du 
dépôt  facré  de  la  jurifdiétion , des  intérêts 
& des  prérogatives  de  fôn  Siégé. 

Cette  exclufîon  individuelle  des  Cha- 
noines , cette  préférence*  accordée  , à 
leur  préjudice  , aux  Curés  & autres  Ec- 
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icléfiafliques  ÿ rend  illufoire  la  repréfen- 
tation  des  Chapitres  & des  premiers  Su- 
périeurs ; elle  eft  diamétralement  con- 
traire aux  principes  , aux  loix , à la  juf- 
tice  diftributive.  Les  Prébendes  Cano- 
niales ne  font-elles  pas  , de  vrais  Bénéfi- 
ces J qui  ont  leur  individualité  propre  f 
des  titres  inamovibles  fujets  à la  pré- 
vention , à la  permutation , à la  réfîgna- 
tion  ? Les  Chanoines  ne  font-ils  pas  Ec- 
cléfiaftiques  ; Bénéficiers  , Citoyens  ? 
N’y  a-t-il  pas  au  moins  identité  de  titre, 
de  privilège , d’état  entre  . eux  & les 
Curés  ? * 

On  ne  conteftera  pas  fans  doute  j aux 
Chanoines  , d’avoir  l’avantage  d’une 
place  marqiiante  dans  l’ordre  des  Pror 
priétaires  ; & fi  la  propriété  a été  l’un 
des  principaux  élémens  qui  ont  dé- 
terminé le  nombre  des  Repréfentans 
aux  AiTemblées  , comment  expliquer 
l’exclufion  , & l’admüfion  individuelle, 
des  Chanoines  & des  Curés  } Ceux- 


) 
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ci  feroient-ils  moins  néceflaires 
leurs  Paroiffes,  que  les  premiers  dans 
leurs  Chapitres  , qui  font  même  établis  , 
la  plupart  dans  les  principales  Villes  des 
Bailliages  ? Comment  fur-tout  jullifier  la 
préférence  accordée  a une  claflè  particu- 
lière 5 & favorifee  J de  fe  donner  autant 
de  Repréfehtans,  qu’elle  contieiiî  d’indi- 
vidus ? ■ \ / 

" 5”.  Le  Réglement  n’eft  pas  moins  con- 
traire à l’ordre  hiérarchique  qu’à  l’ordre 
focial.  Dans  un  Etat  Monarchique  , . la 
nailTance  , le  rang  , les  dignités  , lafor- 
tune  n’operent  dans’  les  deux  Ordres  dé 
la  Nôblelïè  ôc  du  Tiers  j que  des  diftinc- 
tions,  réelles  à la  vérité  , mais  qui  tieiv 
nent  plus  aux  convenances  & aux  bien- 
féances  qu’aux  pouvoirs.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  dans  l’Ordre  du  Clergé  ; les 
différences  de  caraftere  , de  rang  & de 
fonaions  y établiffent  une  clalTe  qui  gou-, 
verne , & des  clalTes  qui  font  gouvernées. 
' - Les  Evêques  > - autrefois  - Membres 

nés 
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liés  des  Etats-Généraux , ne  font  pas 
feulement  dans  l’Ordre  Civil  les  Chefs 
du  premier  Ordre , les  premiers  Citoyens 
de  l’Etat  ; ils  font  dans  l’Ordre  Spiri- 
tuel les  Supérieurs  du  Clergé  , les  Ad^ 
miniftrateurs  nés  de  leurs  Diocefes  ; ils 
ont  une  puillànce  , une  autorité  qui  leur 
eft  propre.  Dans  nos  principes  religieux 
& conftitutionnels  , rien  ne  peut  être 
réglé  fans  leur  influente.  Ils  ont  un  droit 
fpécial  & inhérent  à leur  caraftere  facré 
de  fanéèionner  les  Reglemens  de  Dif- 
ciphne,  & c’efl;  en  eux  que  réfîde  la 
plénitude  de  la  puiflànce  Eccléfîaftique. 

Les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales* 
reprefentent  le  Clergé  primitif  du  Dio- 
cefe.  Ils  font  l’ancien  Presbitere  , le 
confeilné  de  l’Evêque  , le  premier  Corps 
Eccléfîaftique  du  Diocefe.  Le  fervice 
de  l’Eglife  mere  leur  eft  confié.  L’Evê- 
que eft  dans  l’ufage  & l’obligation  de 
conférer  avec  eux,  pour  la  publicatio'â 
des  Livres  Lithurgiques  & des  Mande- 

B 
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meiits  concernant  les  Prières  Publiques* 
Dans  un  grand  nombre  de  Diocefes , 
les  Archidiacres  exercent  une  Jurifdic- 
tion.  Les  Chapitres  font  même  à ^ de 
certaines  époques  revêtus  de  la  Jurif- 
diâion  Epifcopale  j elle  leur  eft  dévolue 
par  toutes  les  conftitutions  Canoniques 
& Civiles  pendant  la  vacance  du  Siégé. 
Ils  ont  un  intérêt  propre  à la  mainte- 
nir dans  fon  intégrité. 

Les  Abbayes  , les  Chapitres  y les 
Corps  Séculiers  & Réguliers  , ont  aulli 
leurs  droits  y leurs  prérogatives  y leurs 
intérêts. 

L’état  de  MM.  les  Curés  y eft  ref- 
peftable  fans  doute  y les  fondions  de 
leur  Miniftere  font  aufli  elTentielles  qu’in- 
térelTantes  dans  l’ordre  de  la  Jurifdic- 
don  ; mais  ce  n’eft  que  dans  des  por- 
tions de  territoire  circonfcrites  par  l’Egli- 
fe  5 & avec  les  limitations  qu’elle  a 
fixées  y qu’ils  les  exercent  fous  l’auto- 
rité des  Evêques.  Ils  n’ont  pas  joui  dans 
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tous  les  temps  &:  univerfellement  y du 
droit  d’être  inamovibles  , & lî  les  deux 
puiffances  fe  font  réunies  depuis  , pour 
les  rendre  perpétuels  y elles  n’ont  pas 
pu  changer  le  caradere  primitif  de  leur 
dépendance. 

Tel  eft  l’ordre  de  la  Hiérarchie  J 
conlkcré  par  la  Religion  Sc  par  la  fa- 
gelTe  de  nos  Peres.  Le  Réglement  loin 
de  le  maintenir  y loin  de  chercher  à 
conferver  ces  nuances  fenfîbles  & né- 
ceflaires  y tend  y à niveler  tous  les  rangs  y 
à effacer  tous  les  degrés  de  Jurifdidion^ 
à égaler  tous  les  pouvoirs  y en  faifant 
tout  dépendre  de  la  multiplicité  des  fuf- 
frages  y en  concentrant  cette  multipli- 
cité dans  une  feule  Claffe. 

Il  favorife  par  la  clandeftinké  du 
fcrutin  y les  pratiques  fecretes  y les 
correfpondances  fufpeâes  y les  manœu- 
vres fourdes  y les  détours  odieux  y que 
l’intrigue  fait  mettre  en  ufage. 

. Il  compromet  à la  fois  la  dignité 

B 2 ^ 
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perfonnelle  des  Evêques  5 le  refpeâ  dû 
à FEpifcopat  5 Fintérêt  & la  Jurifdiâion 
des  Eglifes  Cathédrales  y les  droits  ^ la 
Conftitution  même  des  Claffes  inter- 
médiaires des  Miniftres  de  la  Religion. 

Il  peut  faire  naître  entre  les  diffé- 
rens  Membres  de  FOrdre  Hiérarchique  y 
un  efprit  de  défunion  y d’aigreur  y de 
contrariété  y dont  l’effet  feroit  d’ôter 
au  Miniftere  Paftoral  la  confiance  des 
Fideles  y & la  conlîdération  publique  y 
fi  néceffaires  au  maintien  de  la  Reli- 
gion ôc  au  fervice  de  l’Etat. 

Eh  ! pourquoi  craindrions  nous  d’an- 
noncer cette  infubordination  dont  on  a 
déjà  apperçu  les  plus  finiftres  préfages, 
&c  éprouvé  même  les  funeftes  effets. 
L’efprit  d’indépendance  s’élève  de  toute 
part  y & faifit  avidement  les  moindres 
prétextes  ; une  jaloufie  inquiété  fur  la 
nature  ôc  les  limites  de  tous  les  pou- 
voirs y agite  tous  les  efprits.  Au  milieu 
de  cette  étrange  révolution  ; faire  paffer 
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l’influence  & l’autorité  entre  les  mains  de 
ceux  qui  ^doivent  donner  l’exemple  de  la* 
foumiffion  & de  l’obéiflance,  n’eft-ce  pas 
les  inviter  à fe  fouftraire  à toute  Jurif. 
didion  , ôc  à voiler  d’une  apparence  de 
légitimité  ^ une  infubordination  deftruc- 
tive  de  la  difcipline  & des  principes  de  la 
hiérarchie  ? 

^ Cependant , S I R E , le  maintien  des 
réglés  hiérarchiques  intéreffe  elTentiel- 
lement  la  Religion  ; elles  ont  toujours 
fait  la  gloire  du  Clergé - de  France  ; 
elles  caradérifent  même  les  plus  beaux 
fiecles  de  l’Eglife  ; c’eft  pour  les  anéan- 
tir 5 que  les  novateurs  réunirent  conf- 
tamment  leurs  efforts.  Difperfer  les  Paf- 
teurs  pour  égarer  le  Troupeau  5 femer 
entre  eux  la  difcorde  & la  défiance  ^ 
fomenter  l’efprit  de  révolte  & d’animo- 
fité  contre  les  pouvoirs  légitimes  de 
l’Eglife  ; telle  eft  la  marche  qu’ils  ont 
toujours  fuivie  pour  préparer  des  révolu- 
tions funeftes  dans  l’ordre  de  la  Reli-- 
gion. 
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Mais  fi  Finfubordination  pouvoir  pé- 
nétrer dans  le  fein  de  FEglife  , ne  feroit- 
il  pas  à craindre  qu’elle  ne  fe  portât  un 
jour  jufqu’au  pied  du  Trône  5 que  Fattrait 
d’une  indépendance  entière  ne  fît  naître 
le  defîr  d’un  nouveau  régime  politique  (i)/ 
Le  gouvernement  de  FEglife  n’eft-il  pas,’ 
dans  l’ordre  fpirituel , une  efpece  de 
monarchie  tempérée  par  les  faints  Ca- 
nons 5 comme  l’autorité  des  Rois , eft 
modifiée  par  les  Loix  fondamentales  des 

divers  Empires'?  La  compofition  antique 
du  Clergé  5 n’eft-elle  pas  même  analo- 
gue à la  Conftitution  Monarchique  ? Affife 


(i)  L’Auteur  du  Projet  de  Difcours  d’un  Ci- 
toyen'aux  trois  Ordres  de  rAffemblée  de  Berry, 
n’a>t-il  pas  ofé  contefter  au  Roi , le  droit , non- 
fèulement  de  faire  des  Loix  , mais  même  celui 
de  fanêlionner  les  Délibérations  des  Etats-Géné- 
raux ,*  n’a-t-ibpas  été  jufqu’à  foutenir  que  les  Etats- 
Généraux  ont  feuls  5 fans  concours  du  Prince , 
la  puiflance  légiflative  , & doivent  lui  prefcrire 
d?5  conditions  ? 
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fur  les  mêmes  bafes  que  l’Aurorité  Roya- 
le y ne  doit-elle  pas  repofer  en  sûreté 
fous  la  garde  du  Trône? 

, Votre  Majesté  , S I R E ^ en  réta- 
bliflant  la  Nation  dans  l’exercice  de  fes 
droits  ^ a travaillé  efficacement  à rendre 
fes  Peuples  heureux  ; mais  leur  bonheur 
dépend  auffi  du  maintien  de  l’autorité 
que  vos  Ancêtres  vous  ont  tranfmife, 
C’eft  cette  autorité  tutélaire  que  le  Cha- 
' pitre  ofe  invoquer  ^ SIRE.  Perfuadé 
que  Votre  Majefté  repouffera  toujours 
de  fon  Empire  y tout  ce  qui  pourroic 
attenter  aux  antiques  droits  de  la  hié- 
rarchie y ôc  à ceux  de  la  propriété  y 
il  attend . avec  une  refpeftueufe  con- 
fiance y le  redreffement  aduel  des  griefs 
qu’il  s’eft  fait  un  devoir  d’expofer. 
Votre  Majesté  ne  dédaignera  pas  d’a- 
voir égard  aux  plaintes  légitimes  des 
Eglif^  de  France  y Elle  trouvera  dans 
fa  fa^èffe  clés  mefures  efficaces  pour  les 
faire  jouir  à l’avenir  y ôc  même  dès-àr 
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préfent , d’une  repréfentàtion  jufte  6c 
convenable  dans  l’AlTemblée  des  Etats- 
Généraux  du  Royaume  (i). 

Ce  font  j S I R E ^ les  très-humbles 
& très  - refpedueufes  Repréfentations  y 
que  font  y 

A VOTRE  MAJESTÉ, 

Les  très  - humbles  , 
très-fournis  Serviteurs  , 
& Fideles^ujets , 

Les  Prévôt , Dignitaires  5c 
Chanoines  de  l’Eglife  Mé- 
. . tropolitaine  de  Touloufe  , 

MALARET,  Prévôt. 

Dejean  , Secrétaire. 

(i)  L’opinion  par  Ordre  une  fois  confervée,  il 
paroît  bien  plus  effentiel  de  maintenir  l’équilibre 
des  pouvoirs  dans  chacune  des  Chambres,  que 
d’y  calculer  le  nombre  des  Votants.  Ne  feroit-il 
donc  pas  poffible  d’appeller  dans  la  Chambre 
Eccléfiaftique  un  Député  de  chacune  des  Eglifes 
dé  France  qui  n’y  font  repréfentées  par  aucun 
de  leurs  Membres  ? 
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Protestations  du  Chapitre 
de  VEglife  Métropolitaine  de 
Touloufe , contre  les  difpojitions 
du  Réglement  du  vingt  - quatre 
Janvier  , relatives  à la  convoca-  . 
tion  de  V Ordre  du  Clergé  , aux 
États -Généraux  du  Royaume» 

Par  toutes  les  confîdérations  ramenée^ 
dans  les  Repréfentations  faites  à Sa  Ma- 
jesté , le  Chapitre  Métropolitain  de 
Touloufe  perfîftant  de  plus  fort  dans 
l’aâe  fait  en  fon  nom  à l’AlIèmblée  de  la 
SénéchaulTée  , & le  renouvellant  même 
en  tant  que  de  .befoin , protefte  contre  le^ 
difpolîtions  du  Réglement  du  vingt-quatre 
Janvier  i’ END ANT ES 

1°.  A fubftituer  à la  forme  ancienne  &c 
Nationale  de  la  repréfentation  de  l’Ordre 
du  Clergé  aux  Rtats-Générauxdu  Royau» 
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me  J une  compofition  inufitée  ^ arbitraire 
& inconftitutionnelle  ^ au  préjudice  des 
droits  eflèntiels  &c  imprefcriptibles  des 
Evêques  y des  Eglifes  Cathédrales  y des 
Abbés  y Chapitres  & Corps  Séculiers  & 
Réguliers. 

A porter  atteinte  à la  hiérarchie 
eccléfîaftiquej  en  affoibliflant  la  confidé- 
ration  y le  refpeét  pour  les  premiers  Paf- 
teurs  y à femer  & fomenter  la  difcorde 
dans  le  fein  même  de  PEglife  y à faire 
perdre  à fes  Miniftres  la  vénération  & la 
confiance  des  Peuples  y & préparer  une 
révolution  funefte  dans  Tordre  de  la  Re- 
ligion. 

3^.  A induire  en  erreur  la  clafle  infini- 
ment refpeâable  des  Pafteurs  du  fécond 
Ordre  , par  Pappas  d’une  prépondérance 
donnée  à volonté  , & par  conféquent  ré- 
vocable y préfent  ée  fous  une  forme  fé- 
duifante  contre  leurs  véritables  intérêts. 
A ne  lailTer  à toutes  les  clalTes  du  Cler- 
gé feculier  & régulier  ^ qu’une  jouilTance- 
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abfolumeht  précaire  de  leurs  propriétés  9 
droits  &c  prérogatives  , en  favorifant  les 
infurredions  des  unes  contre  les  autres. 

Protefte  en  outre  ledit  Chapitre  con- 
tre rèxécution  qui  a été  donnée  au  régle- 
ment / contre  l’organifation  des  Cham- 
bres Eccléfîaftiques  aux  Aflemblées  des 
Bailliages , & celle  qui  en  réfulte  pour 
l’Ordre  du  Clergé  aux  États  - Généraux  y 
contre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait,  de- 
mandé ou  confenti  auxdits  États-Géné- 

j 

raux  , au  préjudice  de  la  Jurifdidiori,  de' 
l’intérêt  & des  prérogatives  des  differen- 
tes Claflès  du  Clergé  , qui  n’y  font  pas  ' 
fuffifamment  & proportionnellement  re- 
préfehtées.  Déclarant  de  plus  , qu’il  en* 
appelle  au  Roi , à tous  les  Tribunaux 
compétens  , & même  aux  États-Géné-- 
raux  , régulièrement  convoqués  & conf-  ‘ 
titutionnellement  compofés. 

Déclare  encore  ledit  Chapitre  ^ qu’il  ’ 
adhéré  aux  Proteftations  qui  ont  été'^ 
ou  pourroient  être  faites  par  les  diverfesf 


* . < > 

Eglifès  de  France  ^ & notamment  à cel- 
les qui  ont  été  faites  par  le  Chapitre  Mé- 
tropolitain de  Paris , auxquelles  il  fe  ré- 
féré en  tout. 

. Le  Chapitre  charge  auffi  fesCellériers, 
de  faire  toutes  notifications  à qui  il  ap- 
partiendra de  cefdites  prélèntes  j de  de 
toutes  autres  pièces  néceffaires , d’en 
pourfiiivre  le  dépôt  authentique  dans  les 
Cours  fouveraines  de  la  Province , &:  par- 
tout ailleurs  qu’ils  aviferont  bien,  d’en  re- 
quérir aâecontradiaoire,  fi  befoin  efl  , 
avec  MM.  les  Gens  du  Roi  j & généra- 
lement à cet  effet , préfenter  toutes  Re- 
quêtes & Mémoires , faire,  dire  & requé- 
rir tout  ce  qui  fera  utile  & nécelîàire.  Et 
feront  les  prefentes  Délibérations  adrel- 
fées  à Monfeigneur  le  Cardinal  de  La- 
rochefoucauld  , Préfident  de  la  Chambre 
Eccléfiaftique  ; à Monfeigneur  l’Arche- 
vêque de  Touloufe  , Chef  de  la  députa- 
tation  de  la  Séuéchauffée  6c  à MM.  les 
Agens  généraux  du  Clergé,  pour  qu’ils  dai- 
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gnent  les  mettre  fous  les  yeux  de  la  Cham- 
bre Eccléfiaftique  , en  demander  aâe , & 
en  faire  tel  ufage  qu’ils  jugeront  utile  &: 
nécelTaire  au  bien  du  Clergé. 

MALARET,  Prévôt.  ROULLAND, 
Cellérier.  PONS,  Cellérier. 

D E J E A ît , Secrétaire. 


/ 
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Délibération  du  Chapitre  de 
VEglife  Abbatiale  de  St.-Sernin  ^ 
portant  adhéjion  aux  Repréfenta- 
tions  & Protejîations  du  Chapitre 
Métropolitain . 

Du  i6  Mai  1789. 

Xi  E Samedi  feizieme  jour  du  mois  de 
Mai  J à neuf  heures  du  matin.,  le  Cha- 
pitre capitulairement  Aflemblé  , préfens 
MM.  d’ O L I V E , Vicaire  Général , 
Préfîdent  ; de  Catellan  , de  Savy  , 
DE  LaDEVEZEjDE  LoUBERS  , DE  Nico- 
LEAU  , DE  Benoit  minor  , de  Cornac, 
DE  Bouzigues,  de  Vinsac,  Duplessy, 
deLafont,  de  Lecomte,  de  Lacassin 
& de  Pilafort  , Chanoines. 

L’un  de  MM.  les  Cellériers  a fait  lec- 
ture des  Repréfentations  & Protefta- 
tions  du  Chapitre  Métropolitain  de  cette 
Ville  , contre  les  difpofitions  du  Ré- 


X 
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glement  du  Janvier  dernier , rela- 
tives à la  convocation  de  l’Ordre  du 
Clergé  aux  Etats-Généraux  du  Royaume. 

Sur  quoi , les  voix  recueillies , il  a 
été  unanimement  délibéré  d’adhérer  pu- 
rement & fimplement  auxdites  Repré- 
fentations  & Proteftations  & d’autori- 
fer  en  conféquence  MM.  les  Cellériers 
à faire  tous  actes  necelîàires  pour  conC- 
tarer  l’authenticité  de  cette  Adhéfion. 
d’OLIVE  , Chanoine  , Vicaire  Général 
Jigné,  Collationné  Tissinier. 
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Délibération  du  Chapitre  RéguJ 
lier  de  Notre-Dame  de  la  Dau- 
rade de  Touloufe , portant  adhé- 
Jion  aux  Repréjentations  & Pro- 
tejlaüons  du  Chapitre  Métropo- 
litain. 

Le  mardi  dix  - neuvième  jour  de  Mai  , 

à fîx  heures  du  matin , le  Chapitre  Capi- 

tulairement  affemblé  au  fon  d^  la  clochej 

en  la  maniéré  accoutumée  ; le  R.  Pere  ■ 

' ^ 

Dom  Joseph  Maury  , Prieur  dudit  Mo- 
naftere , & Chapitre  de  la  Daurade,  ayant 
expofé  à tous  les  Religieux  Profès  de  la- 
dite Communauté  le  motif  de  ladite  Af- 
femblée  , a en  conféquence  fait  faire  la 
leâure  des  Repréfentations  ôc  Protefta- 
tions  du  Chapitre  Métropolitain  de  cette 
Ville  , auxquelles  le  Chapitre  de  Saint- 
Sernin  a adhéré  , contre  les  diüpofitions 
du  Réglement  du  24  Janvier;  dernier , 
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relatives  à la  convocation  de  l’Ordre  du 
Clergé  aux  États^Généraux  du  Royaume. 

Sur  quoi , les  voix  recueillies  j il  a été 
unanisiement  délibéré  d’adhérer  pur&» 
îTient  & Hmplenient  auxdites  Repréfejita- 
tions  de  Proteftations  &c  d’autorifer  en 
conféquençe  le  R.  P.  Syndic  düdit  Chapi- 
tre à faire  tous  aâes  néceflaires  pour 
conftater  l’authenticité  de  ladite  adhéfîon  , 
le  tout  lîgng  par  lefdits  Religieux  j les  jour 
,&  m que  delfus, 

Je  fojuffigné  ; certifie  le  préfent  Extrait 
çonforme  à l’original.  A Touloufe  , le 
dix-neuvieme  jour  de  Blai  178^. 

Fr,  Jof,  MAURY  , Prieur, 

A.  G,  Fages., 

Secrétaire  du  Chapitre; 
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A R RÉ  T 

MV  PARLEMENT, 

chambres  assemblées,’ 

' \ ' Du  ij  Mai  1789. 

-r  V'-T  -,  K ‘J  - ; ^ " 

EXTRAIT  Dî;S  registres. 

Sur  la  Requête  de  foitrmôntré  âu  Prô-^ 
cureur  Général  du  Roi  y préferitée  à la 
Gourde  '23  de  eè  mois:  paries  Syndic  & 
CellérierS  dü'Châpitrèr'âë  PEglife  Métro- 
politaine ^déiTouloufe^,^  çe  jjcïuë  J W'Ia 
Délibératièlï^Üd  Çhç(piçç§r)  les  Rëpre/ 
fentations  ^ fes  Proteftatiôns  ^ & les  Dé-* 
libérations  des  Chapitres  de  Saint  Sernirr 
& de  la  Daurade  y ordonner  que  PÉxem- 
plaire  attaché  à la  préfente  . Requête  ferà 
dépofé  devets  le  Greffe  de  la  Cour  y pour 
y avoir  recours  le  cas  ÿ échéanti  VU  la- 
dite Requête  & Ordonnancé  dé  foit- 
montré  y l’Exemplairé  defdites  Délibéra-^ 
Éions  y Repréfehtations  5c  ]?roteftations  ^ 
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enfemble  les  conclufions  du  Procureur 
Général  du  Roi.  LA  COUR  ordonne  que 
l’Exeniplaire  de  la  Délibération  de  l’Eglife 
Métropolitaine  de  cette  Ville  du  1 5 de  ce 
tnois , fes  Repréfentations  & Protefta- 
tions  ; de  la  Délibération  du  Chapitre  de 
Saint  Sernin  du  16 , & de  celle  du  Cha- 
pitre de  la  Daurade  du  19  j fera  déppfé 
devers  le  Greffe  de -la  Cour,-  pour  y avoir 
recours  le  cas  y échéant.  Prononcé  à 
Toüloufe  en  Parlement  le  vingt-feptieme 
jour  du  mois  dè  Ma*  a 789.  Monfuùr'jyE 
'REYNWL  f Rapporteur.'  Collationné^ 

VERLBACCoHUrdlé,  yERLHAC, 
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